
LA RUELLE DU PEAGE 

La ruelle du péage… la ruelle du péage… que raconter, qu’écrire sur un sujet pareil ? 

Le mot péage évoque bien sûr aujourd’hui les autoroutes, ces sommes astronomiques que 

l’on doit verser en France pour avoir le droit de circuler. Il y a des pays où les autoroutes 

sont gratuites : l’Allemagne, les Etats Unis, par exemple. Dans les livres d’histoire de l’école 

primaire, on affirmait, avant l’explosion de la circulation automobile, que les péages 

existaient sous l’ancien régime et que la révolution de 1789 les avait fait disparaitre… Hélas, 

aujourd’hui, on les a rétablis. Alors pour y échapper prônons les petites routes qui traversent 

de si jolis villages ! Hélas, pour freiner les excès de vitesse, ils sont aujourd’hui hérissés de 

ralentisseurs sadiques qui vous démolissent sans problème votre voiture si dans un instant 

d’inattention vous ne les voyez pas… Alors prenons notre vélo puisque c’est la mode ! Pas 

très pratique quand même si l’on a plusieurs centaines de kilomètres à parcourir ! Peut-^tre 

pourrait-on ressusciter les carrioles tirées par des chevaux ? Mais cela poserait d’autres 

problèmes. Alors où est la solution ? 

Arrêtons notre attention maintenant sur le mot ruelle. C’est quoi une ruelle ? Une petite 

route ? Plutôt un chemin… Ça ne se trouve qu’à la campagne ou dans les très vieilles villes. 

Autrefois, dans tous les pays méditerranéens où le soleil cogne fort au cours des mois d’été, 

pour se protéger du soleil et profiter d’une ombre bienfaisante, on aménageait des rues 

étroites, des ruelles. Nous y voilà : des ruelles ! Elles étaient empruntées par les hommes 

mais aussi par les animaux, les ânes en particulier qui transportaient des marchandises ou du 

bois, du fourrage… Jusque dans les années 1970, c’était un spectacle banal en Grèce. Allez-y 

aujourd’hui : plus un âne, sauf en quelques lieux touristiques au relief escarpé où ces braves 

bêtes transportent des touristes paresseux ou fatigués. Allez donc dans les vieilles villes 

d’Italie, d’Espagne et chez nous dans les Alpes du Sud, en Provence, dans les Pyrénées, et 

vous u verrez les ruelles devenues les vitrines en plein air de toutes sortes de commerce 

destinés en priorité aux touristes. Ce n’est pas encore le cas de la ruelle du péage qui 

serpente à travers un paysage champêtre. Mais qui sait ? Il ne faut jurer de rien. 
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